
-7---'

G LE JOURN-,AL DE MÉ~DECINE ET DE CHIRURGIE

pourront conîfirmer les donnxées précédemment acquises.
II.- Enîfin, Il la peériode tardive
Ici, les indications sonit ihieuretiseient trop net-

tes il y aL les phiénomènes évidents (le péritonite. Les
acciden idatent. dle dIeux, trois, quiatre jotirs. La lapal-
rotoiiîi-- reste encore lat ressource suiprême nimais colin-
bienî grave et 1îii satisfaisanite, dans ces conditionîs !Onl
fera alors une laparotomie as4rapide que possible,
avec contre-ouivertures itiltiles. si c'est neécessaîre et
large draiige, Sans lavage.

iin Jonurnal des Praticiens

Thérapeutique Appliquée

Ldes amppIicatioms de lIugumit. 4u ibt>dml 41amus
les imalaflics iii Iee(tiCuIse.

("onfJé.lee )>I(pa .J. le docteur A1rniold Nte,<lv ila

Notre présidlent m'ayant deivan<é (le choisir unt sujet
<le conférence, j'ai penlsu qule lat question (le l'ktpplica tion
<le l'argent colloïdal aut traitement <les nmaladies infec-
tieuses pourrait vous intéresser pluspatchrm tcr
il s'agit lôi d'un remède efficace, d'un mlanienuient facile t
sans dLanger.

Cette qucation nous permettra d'envisager unt certain
nombre dle conceptions d'introduction relativement réceni-
te, aussi bienl dans l'ordre scientifique que dans l'ordre
expécrimntal, qui viennent eF)iurlaction réellemenlt
curieuse dle cet algent thérapeutique,

Pour nma part, j'ai choisi (le préférence ce sujet, suir-
tout ici, car danis cette mêlesalle, il. y a six ans, j'ali
fait connaître à la "Société mnédicaile <les lôp)itauNi- '',

les premier résultats qjue m'avalit domneés Femploi de l'ar-
gent colloïdal et j'aii eu lat bonne,, fortune de constater
qu'ils ont été confirmés par la pluîmirt <le ceux quii ont
bien voulu nme suivre.

Le sujet est tout â fait <'actualité. Dans mues premiè-
res recherches, J'ai emnployé une l)réparatioii spéciale!, o)b-
tenue au moyen die la méthode chiii< 1nile :le collargo>l.
Depuis c.11elques années, l'introduction <hais lat tîmérapenti-
que <'une autre forme d'argen t colloïdal ol)tenue par la
voie, électriqîue ( forme qui, je m'empresse die le <lire, nie
diffère du collargol qule par soit mode (le p)réparation )
cette introduction, lis-je, al vai a pl'emploi <le l'arget
colloïdal un regain <le popularité, et il v a lieui <le penisc:r
que le collargol et l'argent colloïdal électriqîue entreront
<'une façon <lefiniitive et plus larg-e eiicore (lants la tliéra-
imetique.
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Le collargol ou argent colloïdal a été introduit
damis 'l thiérap)euitique eni 1,896, par le chirurgien saxon
l3ennio Crédé ) .

Le fils (lit grand< gvîîé4'cologiste <le Leipzig, Cré<lé, nous
kt ;1ppris d'une façon très mnette et très instructive coin-
ment il est arrivé ai l'eiiilloYer.

Cherchant unt dlésinfectant efficace et nîon danîgereux,
il fut antiené a s'adlresser à l'argent ; ce qjui le lui fit
choisir, c'était la conîstatation <les résultats muerveilleux
oibteiiiu <an.a une Cliique tnéricaiiîe par I-lalste<l, <le
Baltinmore, aut moyen <le '' l'application ii la surface <les
plaies, <le lamles <l'a rgeîit très fies, ou <le gave dlans lat
constitution (le laqiuelle entrait <le l',argent.

Tfous ceux qui ont cii l'occasion <le visiter le service
dlel-Izilsted, et ils sonît nombreux, ont constalté les résul-
tats obteius g,.race a cette applicaâtioi <le laines <l'ar-
grent. Il paraît notammnt qule les greffes épiderumiques
réussissenut <l'unie façon merveilleuse.

Lorsqîue Crédé, eii 1895, visita la Cliique <le l3altiio-
re, il. fut absolumiient conîverti et emporta eni Allemagne
lat gaze d'argeuut.

D)'autres recherches bactériologiqjues, sur lesquelles je
reviend~rai, lui dlémontrèrenit (Ilue le's prop)riétés <le ce pan-,
semient étaient dltes v-raisem1blableîniît à la préscence <le
sels formés à lat suite <le l'attaque <le l'argeîît par les
inicroorlganisinies, et <le là vinît tout niaturellemnt l'idée
<le substituer â la gaze les combinaisons chiîmiqjues <le
l'arg-ent et de préférence les cominiaisonîs organiques.
C'est ainsi quie, supposant qu'a- la surface les pl-les, il
se produiskiit de, 'acide lactique et <le l' acidle citriqîue, il
introdluisait le lactale d'argenit, l'actol, et le citrate, lit
itrol. Ces dleux corps luii donnèrent <le bons résultats,
mais ils alva,,ient les iniconvéinients.

Le premier, le lactate d'argeint, dlit actol, avait bieni
l'avantauge <'être soluble (laits l'eau, (laits lat proportion
<le i p. 1,5, inais il était assez caustique.

Le sec-oiid, le citrate <l'argent, était très bien suppor-
té à la surface des plaies, mais il avait ein revanche
l'inconvénienît d'être peu soluble, il l'était dlans la propor-
tioni de 1 p). 3,88o.

C'est alors, qule par une bonne fortune remiarqu able,
]l maismn qui liii fournissait ces prodluits euit l'idlée <le
lui présenter un corps <lui avait été obtenu enî 1889 par
le chimiste américain Carey Lea, et qui renfermait l'ar-
grenit a l'état soluble, lit état allotropique on colloïdal
ce corps n'avait aucune actioni irritante, il porte le nom
<le collarg-ol.

C'est ains~i qiue lesý maisons <le p)rodluits phîarmaceiiti-
quxes baptisenît leurs p)rodluits <le divers nomns plus faciles
à retenir et qui les mettent plus ci l'abri des contrefît-
çons. L'importanit, c'est quec le collargol renferme "de
1' <rgent1 à l'ét-:st colloïdal dlans une proportion <qui, aut
dlébut, était <le 93 P. 1o0 et dlepuis s'est ab ij.sée, pour
<les raisonîs que nous verrons, à 897 P. iGO.

1l'e- fois ut, pOsse.ssiý;;î (Ir cct agenlt thérapeutique.
Crédé l'appli.qu' lit sous les fa çons: les PiU5 diverses. Coin-


